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cl le Comté de Carleton.
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ASSURANCE

tMÈÜÊkal
Û CANADIENNE. LA COMPAGNIE D’A8SÜRANCK

ROYALE D'ANGLETERRE BT DUContrat des Malles.BUREAU DE POSTE
D’OTTiWA.

tan. JOUR de L’AN.ACTIF, 919,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu'il est d'usage d'assurer.

F. X. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION^ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

TXB8 soumissions adressées au ministre 
U des postes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à midi, vendredi, le 27 février 1880, 
pour le transport des malles de 8a Majesté, 
en venu d'un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin ce fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportée 
pied, à cheval, ou dans un véhicule couve 
□able, par la route ordinaire.

Les malles devront qui 
poste de Templeton tous les jours, les 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 
pour op rer jonction à la Pointe Gatineau 
avec le train de la malle allant à l'ouest. 
Les malles prises au chemin de fer devront 
être apportées sans délai à Templeton.

Un peut voir au bureau de poste de 
Templeton et au bureau lu soussigné, dos 
avis imprimés contenant plus de délai 
les conditions du contrat proposé et[ 
curer des blancs de soumission.

TABLEAU

LIBRAIRE.187»—Arrangement, tFblver—1878.

CHATFIELD,
92. RUB RXDBATT.

148 EUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTFermée. E et après LUNDI. 12 JANVIER, 
les trains quitteront les dépôts d'Aylmer 

et Hull, comme suit :
Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer......................8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........... »..........9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... .. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga.................9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.................... .. 2.00 p.m, 9.00 p.m
Arrive à Aylmer................2.35 p m, 9.35 p.m

L Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

HALLES. lan.

Compagnie Canadienne "Triistanman,"s à
P. LARMONTH, On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., éto.

Argent à prêter sur Propriétés Fonciêuss 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

Eu toutes sommes voulues.
Iflr Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Est.-- Cornütable etagem t général 
Syndic officiel pour le comté de Car­

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

itter le bureau deB 00 
3 00

ÈF ...
North Oowor. fa....M»
Bell s Corners, Rich

Ottawa, 17 décembre 1879.

IS
La compagnie d’assurance contre le feu 

- Western."
-mpagnie d'assurance “ Québec." 
mjMignie d’assurance “ Lancashire."

La compagnie d’assurance " Standard Li 
La ligne de steamers " Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

!? magnifiques CHARS SALONS Sont 
attachés à chaque train de passager.

Des F. I MICHAUD,oû AU
tan.Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Placè-d'Armés, ou 
au bureau pour i-i vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

(-0
00 Magasin PopulaireLA COMPAGNIET. P. FRENCH, 

Inspecteur, B. P RELIEUR ET REGLEUR. DE PRET DD CAKADA.Hall......... Bureau de l’In DEIBureaux de^Poste,

21 janvier 1880.
T. RAJOTTü),

lyndio Officiel

Pour le comté de Carleton et la vùle 
d* OUatca, Comptable et Collecteur.’ j. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
ütiawârrrgisarTm;

“SDKS
lt»»—«sa-si
Malle Anglaise, via 

Halifax, lejendi...
•aoaap-

1.ivres «le comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

« ittawa,C. A. SCOTT, 
tendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

Mo. 8 RUE JACQUM, F-WUTOI, 

CANADA.

*

Jos.BBHüGALC. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS,
_ Agent général. W. UENDRllï, - - 

W. H. GI.ASSCO, -
• * - Président. 
. Vice-Préeidenl.

Mal COIN DES RUES DEENTREPRENEUR DE14«

IOMFI6 FUNEBRES, DÉMÉNAGEMENT. D1RKCTBUR8: L’EGLISE ET CUMRHRLAND,lettre» enréristr^eo doivent être mise à la 
i demi-heure d'avance. Edward Brown, 

J. M Loltridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood,
Chas. M. CounselI, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan.

A toujours en mains uh assortiment d’ar- 
liclt s en usu* o pour les fumruiHea, de toute 
qualité et | vur tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tri s 
réduite.

JUS. SENEGAL, 
èNo. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

OTTAWA.Boreanouvert’depuie8h. A.M., jusqu’à8h. PM. 
Pour ce qui regarde la Banque d'Epargnee du 

Bureau ou les Mandata sur la Poste, c’est dei uis 
B heures A.M.. jusqu’à * heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
482, Hue SUSSES.

OTTAWA.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables. .

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

LE CHEMIN DE FER Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'urgent sur la garantie de 
Biens Fonciers à king et court terme jusqu'à 
20 ans et elle olfre les conditions les plus 
fa vont blés aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

G. P^BAKER.^^
St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Là 1879, les trains voyageront comme suit :

Ottawa. 24 Not. 187» 6 septembre 1879. lan.

Alex. Mortimer./fl­
otta wa, 20 octobre 1879. lan.

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa :

De l’E|t et de l’Ouest 
à 6 20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30'p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMKRIB.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.Chemin de Fer Intercolonial, HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Futile”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

Reconnaissant de l’cncouragem 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

ent libéral A
ARRANGEMENTS D'HIVER.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 19.30 p.m._______ L’ARCADE.O. TT. GBJBBNB,

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plu.s soignée.

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

R C. W .“MacCUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, BUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.

*On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 
dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879.

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. Ottawa, 11 Nov., 1879. lan

Chapeaux du Printemps.ILpIrê™raSl^te'i°l^uMeer‘iîy.gîSr’i<.‘ uLe5 C'"®18 donjieni droit à de» chars salons 
Dimanches exce^les^aux heures suivantes : TO^ion. et Montrée’ è^A.'l 

Partant de la Pointe-Lévis-......... 8.15 A.M. ainsi aux voyageurs la
“ “ lti\ ière-du-Loup..... 1 40 P.M. de chars à Prescott.

Arrivant à Trois Pistoles.............. 2.41 ** Un char Sofa gera attaché gu train du soir
Himouski........... ............. pour accommoder les passagers allant à
Gampbellton...^...... 9.15 « l Kst et à l’Ouest.

" Dalhousie........................... 9.55 “
“ Bathurst............................. 12.00 A.M. Connexions certaines avec les trains sur
“ Newcastle........................  1.42 “ le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et
“ MoLCton............................. 5.00 “ avec ceux des chemins de Rome et Water-

Saint-Jean................ 9.25 “ town, d’Ogdensburgh et Lac Champl
Halifax......................X.... 1.40 P.M. et d’Utioa et Black River, à Ogdensburgh,

Les trains do Saint-Jean à Halifax restent 'P““t ?» ,4 ,N?w„t°rk' Bmton
à Moncton chaque dimanche. et 1008 les P01'*1» du Sud de 1 Esl-

Les tiains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. On pent se proci 
et de SainWean à 6.05 p.m., le aamedi, res- de la Compagnie,à Ottawa, des appa 
lent à Campbellton le dimanche. dans les chars à coucher, sur les chemins

Pour renseignements relatifs aux prix de d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
passage, billets, tarif du fret,(heures de dé- town allant à New York, et sur le chemin 

etc., s’adresser au d'Ogdenshurg et Lac Champlain allant à
Boston.

80 pouces. 
86

*10 I R moyen le plus certain de protéger votre 
Lj Bourse, est d'acheter à 1'41 Arcade " et 
la meilleure manière do protéger les fabri­
cants flu Canada est d'acheter vos marchan­
dises à

liant Ottawa à 
et évitent 

changer
Alex. MORTIMER.. 125.00 p.m. e 

nécessité de
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

SEULEMENT

CHEZ H. ESJfOTBE lan

“L’ARCADE ”Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB see Bue Suusex.

confiance,GEORGE SIMMS,RUE SPARKS-
N. B.—Ces poêles ne peu 

aux prix ci-dessus qu’ei 
annonce.

Tweed Canadien Pure Laine 60ot<.
vent être achetés 
n produisant cette do do 70 “do

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-deesus de 
50 impressions à .« fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VESTK CHHZ y ,

James Hope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

James Mitchell et Cie.L’On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DK FEFTllE.

Ottawa, 1er avril 1879.

do do do 80“

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils éènl 
du siège d’affaires et

Un tailleur de première classe est atta­
ché nu Départcm> ni des ordres, et 

nous garantissons pleine satis 
faction à ceux qui achète-

CELEBRES

Bière et Porter
DE

DAWBS <& Cie.
LACHINE.

devenus les acquéreurs 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour lu 
confection en gros de biscuits et jAtisseries, 
66 me York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements ut des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 

premières maisons do la Puis- 
1 our la qualité des pioduits que 
dltions de vente, et, conséquem- 

appel avec confiance au com- 
andant une part de son

urer au Bureau des Billets 
rtoments Wm HOni .

293, BUS CUMBEBLAwb.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tauissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

part,

’Arcadegeuse avec les

pour les coud 
ment, ils font 
merce en dem

Aucune concussion de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéra j les.

Notre boulangerie ou No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

CAPT. McCUAIG,
Ruejàparks, Ottawa.

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa.
(Autrefois Huuton.)THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.D. POTTING ER,
Surintendant-en-chef. me à l’ordinaire en familles 04 et 96, RUE SPARKS,

BUG. DUPUIS.
Ottawa, 28 oct. 1879. et ea bouteilles, ee bureau,,

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis :<s magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER AUX INVENTEURS î 

J. Coursolle & Cie.
Ottawa. 26 Déc. 1878

S®- Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.MOULES FOUR le» ROGNONS EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ET AUTRES

J. POCELINGTON,MEDECINES CELEBRES J. MITCHELL et Cie.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. tan.

5

GIBIER ET POISSON.Gérant.Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants anx Etats- 

Unis,|en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Ejj Vis-à-vis le bureau d< s Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

POUR LES Napoleon AndetteOttawa, 27 novembre 1879. PRATIQUE.
Chevaux Fait aussi lesDR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

THotel “Royal Exchange.”
/ GGARE8, Tabac et Pipes de première 
XV qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

agent a Ottawa C. STRATTON.
Coins ces rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
à VI8.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrelaçons.

T. ALEXANDER.

Z\N trouvera toujours l’A
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le IV 
Marché Wellington, avec un approvisionne- A-N 
ment complet de Poissons et de Gibiers 
toutes sortes, qu'il vend comme far le pasyé 
à des prix très réduite.-

mi Moïse à son AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.C11IRLRG1KN, OCULISTS ET AURI6TB.

Attention spècia.e donnée au traitement des 
I maladies aesJ\ eux et des oreilles.
| Bcrkau, No. 60JRck

—Heures du Bureau de 9 à 4.

UL8

nous leur abandonne 
durable 
récentes

paierons 
de réiri bution,

agents $IUU par 
Irais à p^'vt, ou 

s une retenu.; consi- 
de nos 

s. Nous

Dorures et plaqués de toutes sortes,
de manucmierone 

pour la vente du privilège 
et merveilleuses invention: 

sommes scrieuw dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich

tu PLUS BtS PRIX.Rideau, Bâtisse dk Joint
BOfrPSON. RIOISE LtPRINTE. 45, R dk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 18791 an lan

FEUILLETON —Je préférerais recevoir les 
avis de l’amman seul.

Korrel se tut ; il sentait que le 
marquis n’avait pas affaire à lui 
sans frissonner.

—Mais enfin cela revient an 
même. Je préfère que tont soit 
traité verbalement autant que 
possible.

—A votre service. Où et à quelle 
heure du jour eu de la nuit l

— Pas ici ; votre présence ne 
tarderait pas à éveiller des soup­
çons. D’ailleurs, vous êtes peut- 
être connu par les gens de céans 
comme faisant partie de la police 
secrète î

Korrel se tut de nouveau.
—Donc pas ici ; où cela alors ? 

finit-il par demander laconique­
ment.

—Je suis étranger à la ville, 
grommela le marquis, que cet en­
tretien ennuyait fort et, d’après 
ce qu’on m’a dit, Bruxelles n’est 
pas trèe-sùr le soir et la nuit. Je 
ne me sens pas le moindre envie 
de dégainer dans l’obscurité contre 
des gueux inconnus. Tâchez donc 
de me trouver un. endroit conve­
nable.

Korrel ? Tout faisait supposer le homme attendait le marquis d’Am- 
contraire. - Pourtant, an moment 
où le marquis avait jeté les yeux 
dans la ruelle, il n’y avait aperçu 
que le sombre policier, et, pen­
dant son éblouissement passager, 
personne ne s’était pins montré !

Mais le marquis dut cependant 
se dire 
Korrel
noir venait de passer devant lui 
sans même le regarder.

D’Ambrelle se mit A flâner à 
travers les rues de Bruxelles. Au­
tant elles étaient solitaires le ma­
tin, autant elles présentaient 
maintenant l’image de la gaîté et 
de l’entrain. Pourtant les mar­
chandises étaient étalées, l’ouvrier 
vaquait à son labeur quotidien an 
fond de sa boutique, les enfants 
jouaient brnyammént, et un gai 
rayon de soleil, qui faisait étince­
ler les enseignes peintes on dorées, 
contribuait beaucoup à animer 
l’aspect de la rue.

Devant lni marchait toujours le 
noir personnage. Il avait tons les

Cette personne n’avait plus tes dehors et les allures d’un avocat min de sa poche, 
cheveux ras et roux ; bien mieux ou d’un notaire. —Je voudrais ensuite deman-
nne longue chevelure noire lni Enfin la plume ronge disparut, der à votre grâce où et de quelle
tombait sur les épaules ; l’emplâtre Le marquis n’y songeait plus, manière, par écrit on verbalement, —J’attends vos ordres. Tout ce 
avait disparu, la bouche n’était quand, une demi-henre après, an elle désire être renseignée sur les que je pourrais vous dire à ce su­
pins de travers. moment où il rentrait à la Cour personnages qui logent à l’Etoile jet vous paraîtrait suspect.

Voyons ! cet homme était-il bien Royale, l’hôtesse lui dit qu’un iOr ? —Je n’ai pas voulu vous dire

pierre dans une ruelle écartée, 
bordée de mnrs sans fenêtres.

Quand le marqnis fut sorti et 
qu’il se trouva en face de cette 
petite rue, il aperçut, à une tren­
taine de pas, Korrel qui s’avançait 
vers la rue principale où se trou­
vait le gentilhomme.

Tout à coup d’Ambrelle ent 
comme un éblouissement ; cepen­
dant il ignorait ce qui s’était pas­
sé. O surprise ! Quand Korrel pas­
sa devant lui, ce n’était pins -le 
le Korrel qu’il avait vu peu d’ins­
tants auparavant !

Korrel, on la personne qui avait 
attiré les regards de d’Ambrelle, 
ne portait plus sa pauvre et misé­
rable veste brune. Il était revêtu 
d’un justaucorps noir, à aiguillet­
tes de soie jaune. Plus de maigre 
collerette, mais une élégante cra­
vate en mousseline blanche, né­
gligemment nonce autour du cou. 
Il sembla au marquis que le cha­
peau avait une autre forme et qu’il 
était orné d’nne petite plnme 
raide et recourbée.

quoi que ce soit de désagréable , 
mais comment vonlez-vous que 
je montre immédiatement de la 
confiance, ne connaissant ni vous 
ni Bruxelles ?

—J’attends les ordres de mon­
sieur le marqnis.

—Puisque je me trouve dans le 
pins grand embarras, je suis bien 
forcé de vous assigner pour le soir 
rendez vous à cet hôfel. Cepen­
dant obligez-moi de venir le moins 
possible. Toute votre personne, at­
tire si fort les regards et l’attuii- 
tion !....

Korrel ne répondait pas un 
mot à ces paroles si peu flatteuses 
pour lui; immobile comme un 
poteau, il semblait dire 
quis : “ Mon beau seigneur, il tant 
bien me prendre tel que la nature 
m’a fait. ”

—Surtout, je vous conseille une 
prudence et une discrétion à 
toute épreuve. Quand le père de 
madame, le comte Dien-le-Veut, 
arrivera de Paris, je veillerai à ce 
qu’il récompense dignement vos 
services.

Le marquis tendit encore un 
albertin à l’espion.

—T a-t-il encore quelque 
à votre service ? demanda Korrel.

—Non, je vous remercie.

—Alors, j’ai l’honneur de saluer 
voire grâce.

Le marquis ne répondit pas ; 
mais il se dit à part lui : Cet hon­
neur, vous pouvez le garder pour 
vous!

brelle pour lui parle.r
Dans uu parloir, à côté de la 

grande porte d’entrée, se trouvait 
Korrel, mais Korrel avec ses vête­
ments bruns, portant le chapeau 
sans plume, les cheveux hérissés, 
l’emplâtre sur un œil et la bouche 
plus ou moins de travers.

Cette visite ne plut pas énor­
mément au jeune secrétaire d’am­
bassade ; aussi fronça-t-il les 
cils et demanda-t-il 
laine brusquerie :

—Que désirez-vous ?
—D’abord, je veux présenter 

mes hommages et mes respets au 
noble marquie d’Ambrelle, dit 
l’homme â la bottche difforme, sur 
un ton quelque peu mystérieux.

—Cela était parfaitement inu­
tile, grommela le marquis ; cepen­
dant, je vous ai compris. Voilà 
vos arrhes !

Le gentilhomme donna au mou­
chard deux albertins auxquels 
Korrel, sans qu’un muscle de son 
visage bougeât, fit prendre le che­

la

Henry d’Ambrelle entendit 
Korrel prononcer les dernières pa­
roles et refermer la porte ; il ne 
voyait plus sa face patibulaire, 
car il avait le dos tourné à l’en­
trée et ee tenait devant la fenêtre 
qui donnait sur la rue.

Pour quitter la Cour Royale. 
Korrel était obligé de défiler 
la fenêtre du marquis. 11 passa 
quelqu'un ; mais ce n’était pas le 
cancre aux vêtements bruns, aux 
cheveux hérissés, ce n’était pas le 
borgne qui avait nom Korrel : 
nous voyons de nouveau l’homme 
au costume noir, à aiguillettes 
jaunes et au chapeau orné d’nne 
plume rouge.

Le marquis fut vivement frap­
pé de cette étrange apparition ; un 
frisson lni parcourut les membres 
sens qu’il pût se rendre compte de 
cette émotion.

RÉCIT que ce ne pouvait être 
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—Mon temps est précieux, je 
dois me retirer.

Mais le' fonctionnaire ne lâcha 
pas encore sa proie; il se leva assez 
virement et l’accompagna jus­
qu’en dehors du cabinet.... 11 es­
pérait toujours que là, à l’insu de 
tout le monde, on lui glisserait 
proyieoitetiNut quelques carolus 
d’or dans la main.

Mais le malin lieutenant en fut 
pour ses frais de politesse.

Au moment même où Henry 
d’Ambrelle s’élqign*it, Korrel dis­
paraissait aussi par la porte se­
crète par où il était entré.

Cette porte avait accès sur un 
corpe-de-garde, d’où l’on descen­
dait par un étroit escalier en

% au mar­

ches®
A suivre,i

1
n

- : '► ... . '•'va»;-'.'.' ■i

P.M. P.M. A.M.

1 00 8 00 8 00

: EE-»

1003

8 00ÿ r.i

Tooii'oè
s»
sïiIS seo 8 to 

soi0 08 ISt

- «0
200

jj
IS::::: •’«Il 80

800
12 00

mm
-'

r v ‘
’-IA .... ' »JF N-"-

... :

V 1 . /
“Iijsegesïïs*TV AJJA

tfr 1 n* in—Jr ■ •

y* -V"1 :

- -----.....

■

v ■■

*

i
-

rtvmi tsso■AIM, le5» - .
;g w

; , .
PU» at>- .1 r,w.

-
U.

Édition Quotidienne
---------64.00 M* mois, payable d'avenee...

------------- 6.00 Pmjablo à la Hais mmu*n------------------------- MO

' . • m rhpf ........... ’-mmna~
JOSEPH TASSÉ Payable le iereaaêk ... O. D. THÊRIAÜLT

tes lettres et émois eoe affranchis sont nfesls

île.
Edition Hebdomadaire

les eieeesertts déposés ee sont pas rendes toi an, SLOO, invariablement payable d'avance
» BUREAUX—No. 445. rue Sussex, Ottawa, et Na 70. rue Albert, Hull

i

1

'

)UUES

il
les

k

On

C1T

s de

r,
p

I, au

ton,

ie.

alités

>au.

e.
sériel
Cie,
dans

an

Sens,

r

ois à
és.
ainsi

8
t

»

m?

■

-

êm.

?
F

: •

1

e*2

a

>,
 Vt.t. f
i

P5


